
26 mars : Mauguio
1er mai : Saint Geniès des Mourgues
13 mai : Castries
27 mai : Baillargues
18 juin : Pérols
2 juillet : Saint Georges d’Orques
22 août : Le Crès
26 août : Lattes
2 septembre : Villeneuve-lès-Maguelone
17 septembre : Lansargues
29 octobre : Vendargues

Montpellier Méditerranée Métropole
50 place Zeus - CS 39556
34961 Montpellier Cedex 2
Tramway ligne 1 - station Léon Blum
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ÉD
IT

O André Malraux prétendait « qu’une culture ne meurt que de sa propre 
faiblesse ». Sur le territoire de Montpellier Méditerranée Métropole, la 
Bouvine est chez elle. La course camarguaise est une tradition bien vivante, 
ancrée dans nos racines et il convient de la faire découvrir à ceux qui ne 
la connaissent pas. Ce jeu, aussi sportif que noble et fascinant, célèbre le 
courage des taureaux de Camargue et l’agilité des raseteurs.
« Capitale Sport », Montpellier Méditerranée Métropole accompagne 
nos équipes sportives de haut niveau, accueille et organise de grands 
événements nationaux et internationaux, mais elle n’en demeure pas 
moins une terre de traditions. 
Pour la 3e édition de son Trophée taurin, de mars à octobre 2017, notre 
collectivité propose 11 courses, dont 2 « hors de ses murs », dans les 
communes de Mauguio et Lansargues ; 2 places fortes de la course 
camarguaise. Nous formons le vœu que ces rendez-vous fédérateurs 
résonnent comme une promesse de fête et de passion ; qu’ils soient 
l’occasion pour tous de se retrouver dans la convivialité et de partager 
des moments intenses d’émotion. 

DÉROULEMENT
D’UNE COURSE

Biou, capelado, cocardier, raset... 
Ce vocabulaire appartient à la course camarguaise, un sport populaire qui se 
déroule d’avril à octobre dans notre région.

Ce sport est issu de jeux taurins apparus très tôt chez les peuples des bords de 
la Méditerranée, particulièrement les Grecs et les Romains. Dans notre région, 
il semblerait que c’est au XIXe siècle que la coutume de s’amuser avec les 
taureaux est apparue chez les valets des mas de Camargue. Puis, ces jeux 
taurins ont été organisés au milieu de « plans », sortes d’arènes formées par des 
charrettes. Des attributs (aujourd’hui ficelle, cocarde et glands) ont été fixés sur 
les cornes des taureaux, destinés à être enlevés par des amateurs à la main, puis 
grâce à un crochet, à partir de 1891. À cette époque, les manadiers prennent 
conscience des atouts de la race des taureaux de Camargue appelée aussi 
Raço di Biòu, et chacun développe sa lignée.

D’HISTOIREUN PEU

L’ abrivado 
L’ abrivado précède la course, c’est la 
conduite des taureaux depuis les pâturages 
jusqu’aux arènes sous la surveillance des 
gardians à cheval. Leur retour aux prés 
après la course dans les mêmes conditions 
est appelée la bandido.

La course 
1/  La 1ère sonnerie de trompette (longue), 

l’èr di biou, annonce la sortie du 
taureau du toril. 

2/  Le taureau sort du toril. La Présidence 
annonce le nom du taureau, le nom de 
la manade et les primes des attributs.

3/  La 2e sonnerie de trompette (courte) 
invite les raseteurs à provoquer 
l’animal.  Les raseteurs défient le taureau afin d’aller chercher sur ses 
cornes des attributs à l’aide d’un crochet.

4/ Le raset commence. Il se déroule en 4 temps : 
    -   le tourneur attire l’attention du taureau pour bien le « placer » et préparer 

une course favorable au raseteur,
    -  le raseteur démarre sa course et déclenche la charge du taureau,
    -   le taureau et le raseteur se croisent, c’est la rencontre, le raset.
        Avec son crochet, le raseteur essaie d’enlever les attributs : la cocarde 

d’abord, puis les glands, et enfin, les première et seconde ficelles.
    -   le raseteur fuit en sautant par dessus les barrières. Le bon cocardier le 

poursuit jusqu’à taper contre l’obstacle : c’est le coup de barrière. 
5/  La 3e sonnerie indique le retour du taureau au toril  dès qu’il a été dépouillé 

(ou non) de tous ses attributs, ou après qu’il ait couru le temps réglementaire. 
Si le taureau refuse de rentrer au toril, on fait alors sortir le simbeù. En 
général, le cocardier le rejoint et rentre aussitôt avec lui. Si le taureau est 
réticent, un gardian vient le menacer avec le fer (le trident) pour l’inciter 
à rentrer.

Avant la course, tout de blanc vêtus, les raseteurs se présentent pour la capelado. 
Le défilé a lieu sur l’air d’ouverture de Carmen. Répartis en deux files, les raseteurs 
terminent la parade par un salut à la présidence.

La capelado 

FRONTAL (derrière le front)

GLAND

FICELLE

COCARDE
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Président de Montpellier Méditerranée Métropole
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Jean-Luc Meissonnier
Vice-président de Montpellier Méditerranée Métropole
délégué aux sports et aux traditions sportives


